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lls avaient renvoy¢ la bonne et fait leurs paquets, acheté une
berline, pris un izvochichik et un feltyegre. Et ils partirent
pour la France.

X
ON PASSE LA FRONTIERE
Bientot on arriva a la frontiere. « Passe-port, s'il vous
p'ait! » cria le douanier. « Voila ! », dit Monsieur de Noisseat
en tendant les passeports. On les visa et on passa la frontiére.
XI
LE REFRAIN ETERNEL DU CAPITAINE RECOMMENCE
Cing minutes aprés, la chanson du capitaine reprenait de
plus belle :
Quelle ame divine! Quelle 4me; mon Dien!
€l ccetera, elc., etc.
XII
TOUT LE MONDE EST HEUREUX
Bientét U'op fut arrivé rue de Montorgueil,
Et tout le monde est heureux.
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